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éclairée et guidée par la foi, «lie pént^tre jusqu'à un c;rtain

point dan» le» »pl<rntIe«rB ih 1 être infini, *<i!le acquiert l'intol-

li;^ence des révélations xiivines, ai en a luiire la sublime coor-

donnance. Fuih clic cunsidèru Dii u dans bos œuvres : elle

saisit les à(iH»niuH de la puissance créatrice dans la formation

du monde ; elle apprend à connaitie les voles de la Providen-

ce dans le gouvernement des êtres auxquels il a donné l'exis-

tence ; elle connait le-) lois qu'il leur a imposées
; elle s'atta-

che surtout à «avoir ce que Dieu a fait pour l'homme, et ce

qu'an retour l'homme doit faire pour Dieu. Quel est le plan

divin, la fin de» créatures douées de raison, et par quel moy-

en elles doivent att;indre cette fin; tel est, en dernier résultat

l'objet des connaiMHances dues à ses investigations.

Voilà ce que le prêtre apprend par la théologie, mais il ne

l'apprend pa« i»our lui seul. Il a été dit : Lahla sacerdotiê

CHstodient gcienfiam et legem requirent ex ore cjus [Mal 2. 7. ]
" Les lèvres du pri-tre garderont la science, et on demandera

la loi à ses lèvrc«/' Le Christ a dit aux apôtres et à ceux qui

doivent continui^r leur misiciion : Docete omîtes génies] docete

eos seroare omnia quœcumque mandavi vobis ( Math. 27 )

Enseigne* toute» le» nations ; apprenez-leur tout ce que je

vous ai commandé.

Partout où Dieu impose des lois, le prêtre doit les faire con-

naître et en pre«»cr l'exécution.

Maintenant je le demande : y a-t-il un ordre de choses où

Dieu n'intervienne pas par ses commandements ou ses prescrip-

tions? S'il eu e»t un, alors je l'avoue, le prêtre comme tel n'a

rien à y voir ; il n'e»t que le minictre de Dieu ; si son maître

n'a pas parlé, il n'a rien à dire.

Mais exiiitA^-t-il cet ordre de choses à l'égard duquel la sages-

se suprême n'ait rien déterminé, rien prescrit, n'ait imposé

aucun devoir? ExlMte-t-il cet ordre de choses où Dieu ait laissé

tes homme» agir comme ils le voudraient sans avoir de coujpte

à lui rendre? Kxii«te-t-il cet ordre de choses où l'on puisse dire

au Seigneur ; nou» ch»«»ons d'ici votre ministre, car ce qui s'y

passe n'est pas de vo» affaires I Vous n'avez rien à voir dan» la

philosophie, le» Hcicnccs naturelles, la législation, la médecine

el les art».


